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La contribution du Canada à la solution du problème mondial de l'alimentation

Lors d'une allocution prononcée à Rome le 6 novembre dernier, dans le cadre

de la Conférence mondiale de l'alimentation, le secrétaire d'Etat aux Affaires

extérieures, M. Allan J. MacEachen, a déclaré: "Le spectacle que nous offrent

200 millions d'enfants sous-alimentés et de mères nourricières tourne en déri-

sion les idéaux professés par toutes les sociétés. Il faut trouver les moyens de

permettre aux enfants sous-alimentés d'aujourd'hui de contribuer à la prospérité

de demain.... Le Canada entend assumer la part qui lui revient dans cette entre-

prise
M. MacEachen a fait connailre la décision du Canada de verser immédiatement

50 millions de dollars au Programme alimentaire mondial, et de fournir une con-

tribution annuelle d'un million de tonnes de céréales vivrières au cours des trois

prochaines années. Voici quelques extraits de l'allocution de M. MacEachen:

.Le Canada insiste sur la nécessi-
té d'accroître la capacité de production

alimentaire des pays en voie de déve-

loppement, car c'est sur cet aspect du

problème que doit être axée la lutte

contre la faim. Notre gouvernement est

décidé à accorder, dans le cadre de

ses programmes d'aide, la plus grande

priorité aux régions qui disposent des

ressources pouvant leur permettre d'at-

teindre un niveau suffisant de produc-

tion alimentaire. Le Canada a toujours

répondu aux demandes d'aide qui lui

ont été présentées à cette fin. Nous

analysons présentement avec soin les

ressources humaines et matérielles que

nous possédons afin de trouver par

quels moyens elles pourraient être mi-

ses à la disposition des pays en voie

de développement qui désirent perfec-

tionner leurs techniques de production

mise en marché, des services de pla-
nification et des services publics, qui
peuvent entraîner des modifications
des modes de vie traditionnels. Il
s'agit également de tenir compte de
l'obstacle que constitue l'épuisement
des réserves de certains produits de
base, notamment les engrais azotés.
Cet obstacle ne disparaîtra pas du
jour au lendemain comme par enchan-
tement, et chaque pays doit trouver,
par lui-même, les moyens de le sur-
monter. Dans les secteurs où le Canada
est en mesure d'alléger ces problèmes,
il le fera, et il s'efforcera parallèle-
ment d'assurer sur une base équitable
et non discriminatoire l'approvisionne-
ment en produits de base à l'échelle
internationale.

La situation des "groupes les plus
vulnérables" dans les régions où
règne la famine constitue un reproche
adressé à la communauté internationa-
le dans son ensemble. Le spectacle
que nous offrent 200 millions d'enfants
sous-alimentés et de mères nourriciè-
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